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Sel et cholestérol 

Le sel et le cholestérol 
génèrent des cristaux, au même titre que le sucre. 

Toutefois, ils diffèrent de ceux-ci. 
Ceux-là résultent d'une chimie complexe ;
de l'ingénierie ; de la biophysique. 

«Cela ressemble à de la nanoélectronique de pointes »
— Sans blague, Sherlock. 

Des cristaux présentant des inclusions, des 
lacunes et une complexité interne. 
Des formes circulaires en mouvement au sein de structures 
rectangulaires. 
Des rectangles évoluant au cours du temps. 
Des cristaux se transformant au fil du temps, 
— une métamorphose profonde. 

Viennent ensuite les enregistrements vidéo, 
lesquels requièrent une analyse explicative. 

De toute évidence, certains individus peu scrupuleux ont 
bénéficié d'un temps infini et d'un budget illimité.

— à moins qu'il ne s'agisse des extraterrestres 
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Note de l'auteur 

Cet ouvrage se veut un registre d'observations avant d'être une proposition d'interprétation.

Le travail exposé ici résulte d'une microscopie optique à long terme de matériaux pharmaceutiques et biologiques,
menée sans objectif théorique préalable. Les structures documentées — cristaux, fibres, colloïdes, Architectures sédimentées 
— n'ont pas été recherchées comme des anomalies, ni interprétées comme les indices d'une intentionnalité ou d'un 
mécanisme lors de leur observation initiale.
Ils ont été simplement suivis, avec patience, au fil des minutes, des jours et des mois. 

Le cœur de ce volume est constitué d'un unique article d'observation qui établit les faits observés, leur comportement
au fil du temps et ce qui peut être exclu par la seule observation directe. Cet article se veut délibérément descriptif.
Il privilégie la persistance, la récurrence, la constance spatiale et la transition de phase au détriment de l'explication. 

Ce travail central est encadré par deux essais. L'essai liminaire situe les observations au sein d'une problématique
interprétative plus vaste : la manière dont les matériaux hydratés, à phase active et sensibles à l'optique, font l'objet d'erreurs 
d'interprétation récurrentes lorsque sont appliquées les hypothèses classiques de cristallisation, de dissolution et de visibilité. 
L'essai conclusif en développe les implications, examinant comment de tels matériaux sont susceptibles d'interagir avec le 
terrain biologique, d'influencer la pathologie et de remettre en question les modèles de réponse fondés sur l'élimination.

Une distinction rigoureuse a été maintenue entre l'observation et l'implication. Le lecteur peut se consacrer
exclusivement à l'étude empirique ou poursuivre sa lecture avec les essais connexes où sont explorées l'interprétation 
et les conséquences. Aucun de ces deux modes n'est privilégié. La structure reflète le cheminement de la 
compréhension —de l'observation à la reconnaissance de modèles, jusqu'à l'analyse de la signification. 

Lorsque l'atténuation ou la clairance est abordée, elle est formulée non pas en termes de destruction, mais de
désengagement. Dans les systèmes à phase active, la fonction peut souvent être neutralisée sans suppression de la 
structure ; les systèmes biologiques gèrent ainsi couramment la complexité par une perte de couplage plutôt que par 
l'éradication. Cette perspective reflète à la fois la microscopie et l'expérience clinique qui soustendent ces travaux.

Les lecteurs sont invités à appréhender la matière telle qu'elle a été rencontrée : lentement, visuellement et exempte
de toute certitude prématurée. L'objectif n'est point de persuader, mais de rendre intelligible une classe de
comportements maintes fois observée, mais systématiquement mal interprétée. Une fois les hypothèses directrices 
ajustées, la matière ne devient pas plus extraordinaire — elle devient lisible. 

— Dr David B. Nixon Janvier 2026
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De l'artéfact à l'architecture :
Requalification des structures à phase active en tant que métamatériaux 

Au cours des trois dernières années, la microscopie à haute résolution a révélé, au sein de préparations
pharmaceutiques et d'échantillons sanguins, des structures défiant toute interprétation conventionnelle.
Des cristaux qui s'évanouissent sans se dissoudre. Des fibres qui apparaissent sans processus de croissance. Un ordre qui 
émerge — ou s'effondre — non par la seule interaction chimique, mais en réponse à la lumière.

Ces comportements ont été consignés à maintes reprises : image après image, vidéo après vidéo.
Ils ne relèvent pas de la spéculation. Ils sont observables, récurrents et, souvent, visuellement saisissants. 

Et pourtant, nul ne les a nommés pour ce qu'ils sont réellement.

Malgré des centaines d'heures d'analyse, de débat et de réfutation, le terme métamatériau n'a pas été
employé une seule fois. En dépit d'une adéquation comportementale manifeste et d'une littérature exhaustive sur la 
matière structurée sensible aux champs, les conclusions sont restées confinées à un cadre restreint : anomalies d'hydrogel, 
débris synthétiques ou artéfacts inexpliqués — « sel et cholestérol ».

La question n'est plus de savoir si ces structures existent. La question est de comprendre pourquoi elles n 'ont pas été 
reconnues. 

Cet article introduit, dans un contexte biomédical observationnel, la désignation de métamatériau de
matière molle pour décrire une classe de structures dépendantes de la cohérence observées dans les préparations 
pharmaceutiques et biologiques. Ces systèmes présentent des transitions régies par la phase, une réactivité 
programmable aux stimuli environnementaux et une révélation optique différée.
Ils ne sont pas d'ordre mécanique, mais architectural. Il ne s'agit pas d'intrusions, mais de logiques intrinsèques . Leur 
comportement n'est pas une anomalie. Il est métamatériau.

Le terme métamatériau désigne généralement des structures conçues dont la fonction ne découle pas de leur com-
position chimique, mais de leur géométrie, de leur ordre interne et de leur interaction avec des champs externes. Les 
exemples classiques incluent les capes d'invisibilité optique, les lentilles à indice négatif et les réseaux électro-magnétiques 
— des matériaux conçus pour manipuler les ondes selon des modalités inaccessibles aux substances naturelles. Ces 
systèmes ne sont pas définis par la chimie, mais par une fonctionnalité dictée par la structure. 

Fondamentalement, les métamatériaux se caractérisent par :

• Des réponses programmables aux stimuli externes

• Un comportement émergeant de l'architecture interne

• Une sensibilité aux conditions de champ (électromagnétique, photonique, acoustique)

• Des transitions réversibles entre états fonctionnels
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Il importe de souligner que ces principes n'imposent nullement la rigidité du matériau. Le domaine émergent des 

métamatériaux de la matière molle comprend les hydrogels ajustables, les structures inspirées de l'origami, les chaînes 

colloïdales guidées par champ et les gels réactifs dotés d'une logique intégrée. Ce qui définit cette classe n'est pas la 

rigidité, mais la réactivité.

Non pas la substance matérielle, mais l'architecture. 

Les structures observées dans le sang, les solutions anesthésiques et les échantillons de vaccin à ARNm répondent à ces 
critères. Il en va de même pour les structures observées dans d'autres classes de produits pharmaceutiques, voire dans 
certains échantillons de qualité alimentaire ou aqueux. Bien que la morphologie varie, la logique comportementale
sousjacente demeure constante. Elle est sensible au champ, réversible et régie par un déclenchement optique. 

Ceci suggère l'existence d'une classe plus vaste d'architectures fonctionnelles, indépendante de toute composition 
spécifique. Elles présentent des transitions présentant les caractéristiques suivantes :

• Sensibles au champ

• À retard temporel

• Spatialement organisées

• Réversibles

• Dépendantes de la cohérence

Elles ne se comportent pas comme des sous-produits accidentels. Elles n'agissent pas comme des résidus inertes.
Elles se manifestent optiquement — mais uniquement lorsque les conditions environnantes le permettent. Il ne s'agit pas 
d'une contamination. C'est un signal — l'expression optique d'une architecture réactive à phase active. 

Une partie de la réponse réside dans le cloisonnement disciplinaire. Les métamatériaux sont traditionnellement abordés 
dans les domaines de la physique et de l'ingénierie. La microscopie biomédicale, par opposition, est ancrée dans des 
postulats de structure statique, d'identité chimique et d'observation passive. 

Lorsqu'un cristal apparaît sous l'objectif du microscope, il est présumé constituer l'état final d'une réaction de 
précipitation. S'il disparaît, on suppose alors une dissolution. 

Tels sont les paradigmes interprétatifs par défaut.

En outre, le concept d'hydrogel est devenu une explication générique pour qualifier les structures anomales.
Le terme possède une certaine valeur explicative, mais une résolution analytique limitée.

L'hydrogel rend compte de la viscosité, de la morphologie et de certains comportements réactifs, mais il ne permet pas de 

prédire la révé-ation tardive, la réorganisation structurelle, l'assemblage déclenché par les CEM ou l'effondrement induit 

par la lumière. Dès lors que l'hydrogel est invoqué, l'investigation s'interrompt bien souvent. 
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l'hydrogel est invoqué, l'investigation s'interrompt bien souvent. Dans d'autres contextes, les résultats anormaux sont 
purement et simplement écartés.

Le terme « artefact » devient un outil de déflexion — tout particulièrement lorsque la fonction de la matière demeure 
indéterminée.
Enfin, dans les domaines les plus polarisés, le discours se trouve pollué par des hy-pothèses prématurées :
nanobots, agents étrangers, dessein intelligent. 

Ces affirmations sont peut-être prématurées, mais le réflexe de rejet a occulté une vérité plus profonde : les entités 
visualisées ne sont ni accidentelles ni passives. Elles sont structurées et douées de comportement.
En substance, le phénomène a subi une triple oblitération : nié par les uns, improprement qualifié par les autres, et perçu 
avec acuité par une infime minorité — dont aucun membre, jusqu'alors, ne l'avait nommé.

Depuis plus de quatre ans, des microscopistes indépendants à travers le monde documentent des comportements 
constants au sein de diverses classes de produits — des schémas défiant toute explication conventionnelle et se répétant 
nonobstant la diversité des méthodes, des protocoles et des échantillons :

Des cristaux rectilignes persistant plusieurs semaines avant de s'évanouir sans diffusion ni résidus ; 
des fibres apparaissant en des positions fixes sans croissance ni mouvement observables ; des motifs de sédimentation 
structurés émergeant en quelques minutes sous une illumination soutenue. 

Ces observations permettent d'exclure une fixation mécanique. Elles excluent un autoassemblage de phase tardive.
Elles excluent la dissolution. Dès lors s'impose le cadre du comportement de phase : des structures opérant une transition 
entre différents états de visibilité sans déplacement, formation, ni désintégration. Ceci est en adéquation avec les
systèmes de matière molle connus, régis par la cohérence, le contraste d'indice de réfraction et l'état d'hydratation. 

Dans certains cas, l'acte d'observation lui-même semble déclencher la transition. La microscopie n'est pas neutre.
Elle introduit de la lumière, de la chaleur et une rupture de cohérence. Lorsqu'une structure émerge au cours de ce 
processus, il se peut qu'elle ne soit pas en formation, mais plutôt qu'elle se révèle. Ce principe de révélation optique est 
fondamental pour la compréhension des métamatériaux de la matière molle. 

Une désignation fonctionnelle : Métamatériaux dépendants de la cohérence 

Il ne s'agit pas d'une appellation spéculative. Il s'agit d'une dénomination descriptive. Les structures décrites dans ce 
document se comportent comme des métamatériaux, et ce, de manière sensible au champ et dépendante de la cohérence. 
Les qualifier ainsi ne requiert aucun consensus, seulement l'observation. 

Le terme « métamatériau dépendant de la cohérence » rend compte de deux caractéristiques essentielles de ces systèmes.
Premièrement, ils présentent une dépendance à la cohérence. Les structures persistent, s'effondrent ou se réorganisent 
selon leur cohérence avec la matrice environnante ou le champ ambiant. 
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En second lieu, il s'agit de métamatériaux. Leur comportement est régi par leur architecture in-terne et leur sensibilité 
au champ plutôt que par leur composition chimique fondamentale. 

Ce recadrage conceptuel écarte toute nécessité d'allégations exotiques.
Il ne présume aucune intentionnalité mécanique. Il ne requiert ni intelligence artificielle, ni nanobots, ni contrôle 
externe. Il définit une classe de matériaux — une classe qui a été visualisée, documentée et méprise durant des années.

La définition de travail suivante est ici proposée :

Un métamatériau dépendant de la cohérence est un système de matière molle dont le comportement macroscopique découle de 

transitions de phase, de visibilité ou d'ordre interne, réversibles et sensibles aux champs, régies davantage par la cohérence que par la 

chimie.

Cette classe comprend des structures dont la visibilité est subordonnée à certaines conditions énergétiques, qui se 
réorganisent sans se disperser et qui conservent une mémoire morphogénique après un effondrement.
Elle inclut les structures décrites au sein de cette publication. 

Qualifier ces structures de métamatériaux ne vise pas à clore le débat. C'est, au contraire, formuler la problématique 
adéquate.

• Quels autres éléments ont été mal interprétés à travers le prisme de la visibilité ?
• Qu'avons-nous dissous d'autre par nos postulats ?

Si la matière peut se dissimuler en phase, réapparaître sous la lumière et conserver une sorte de programme interne, 
alors nous devons repenser la nature même de nos observations. 

Cet article ne propose pas une théorie du tout. 
Il ne prétend expliquer ni l'origine ni l'intention. 

Il accomplit une démarche plus modeste — et plus radicale : il nomme un comportement. Il recadre un paradigme. 
Et il invite à porter un nouveau regard. 

Car ce qui fut rejeté comme un artefact pourrait bien s'avérer être une architecture. 
Et ce qui fut balayé comme du bruit pourrait être un signal — réfracté par un prisme inapproprié.
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Initialement publié dans leJournal of Bionanotechnocracy, janvier 2026.

De l'hydrogel au métamatériau :
Comportement des métamatériaux à phase active dans les produits pharmaceutiques courants 

Le présent article étend ce fondement observationnel à de multiples produits pharmaceutiques, en ne se demandant pas 
si de telles structures existent, mais comment elles doivent être appréhendées. En situant ces comportements dans le 
cadre des métamatériaux de la matière molle, il reformule les découvertes antérieures comme faisant partie d'une classe 
plus large d'architectures fonctionnelles dépendantes de la cohérence, dont le comportement est régi par la phase, la 
sensibilité aux champs et les conditions aux limites, plutôt que par la seule chimie. 

Résumé 

Les structures cristallines observées dans les préparations pharmaceutiques sont couramment interprétées comme des 
solides terminaux inertes dont la disparition implique une dissolution ou une perte de matière. Ici, une microscopie optique 
prolongée de préparations injectables révèle un comportement incompatible avec ce cadre conceptuel.
Des cristaux rectilignes ont persisté durant des semaines, voire des mois, sans érosion, puis ont disparu sans laisser de 
fragments, de gradients de diffusion ou de résidus. Dans certains cas, une réorganisation rapide en motifs de 
sédimentation structurés s'est produite en l'espace de quelques minutes, coïncidant avec une illumination soutenue. 

Plus frappant encore, des structures filamenteuses spatialement associées aux cristaux ne sont devenues visibles qu' après 
un délai substantiel suivant la cristallisation. Aucun mouvement, croissance ou événement d'attachement n'a été observé, 
et l'imagerie par superposition a confirmé la constance spatiale avant et après leur apparition. Ces conclusions excluent un 
assemblage mécanique tardif et indiquent plutôt une organisation filamenteuse latente de-meurée optiquement 
silencieuse jusqu'à ce qu'une transition de phase ou de contraste la rende visible. 

Un comportement multiphasique comparable a été observé dans des produits pharmaceutiques chimiquement distincts, 
notamment un vaccin à ARNm de chez Pfizer (Comirnaty) et un anesthésique dentaire fabriqué par Septodont, suggérant 
un phénomène matériel généralisable plutôt qu'un artefact spécifique à un produit. Des observations préliminaires 
effectuées sur un vaccin antigrippal étayent cette interprétation élargie.

Prises dans leur ensemble, les données corroborent un modèle dans lequel ces systèmes se comportent comme une 
matière molle à phase active, capable de transiter entre des états dispersé, cristallin, affaissé et réorganisé, sans 
modification de leur composition chimique. Les variations de visibilité reflètent une révélation optique dépendant de la 
phase plutôt qu'un processus de formation ou d'agrégation. Distinguer la présence, l'organisation et la visibilité est donc 
essentiel pour une interprétation précise des phénomènes microscopiques dynamiques au sein de matériaux 
pharmaceutiques complexes. 
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Mots-clés 

matière molle à phase active ; dynamique de cristallisation ; structure latente ; seuils de visibilité optique ; systèmes colloïdaux ; transition de phase

induite par l'illumination ; microscopie pharmaceutique ; organisation dépendant de la phase 

Résumé vulgarisé 

Lorsque nous observons des cristaux au microscope, nous supposons généralement être en présence d'un état final et immuable.
Un cristal se forme, subsiste tel quel et, s'il disparaît, nous présumons sa dissolution. Or, cette hypothèse s'avère er-ronée pour certains 
matériaux pharmaceutiques complexes. 

Dans le cadre de cette étude, des cristaux pérennes ont été observés se formant dans des préparations injectables et demeurant stables 
pendant plusieurs semaines, voire plusieurs mois. Ils n'ont subi ni érosion lente ni désagrégation. Au contraire, ils s'évanouissaient parfois 
sans laisser de fragments, de panaches troubles, ni le moindre signe de dissolution chimique.
La matière ne semblait pas quitter le champ d'observation. Ce qui disparaissait, c'était l'ordre, et non la substance

Plus surprenantes encore étaient des structures filamenteuses qui paraissaient liées à certains cristaux. Ces fibres n'étaient point visibles 

lors de la formation initiale des cristaux. Elles ne devenaient manifestes que plusieurs jours plus tard. Point crucial : elles n'ont jamais été 

ob-servées en train de se mouvoir, de croître ou de se fixer. À aucun moment une fibre n'a pu être observée en train de se « connecter ».

Ceci a conduit à une conclusion fondamentale : la fibre était peutêtre présente depuis l'origine. 

Au sein des matériaux mous et gélatineux, des structures peuvent exister dans un état où elles sont physiquement présentes mais 
optiquement invisibles. Si leurs propriétés sont quasi identiques à celles du milieu environnant, elles ne diffusent pas la lumière et ne 
peuvent être décelées au microscope. Une variation infime des conditions, telles que l'éclairement, l'hydratation ou l'organisation interne, 
peut soudainement les rendre visibles, bien qu'elles n'aient point bougé ni ne soient de formation récente.

En ce sens, le microscope ne demeure pas toujours un observateur passif. Dans les matériaux sensibles, la lumière ellemême peut faire 
office de déclencheur, révélant une structure latente en contraignant le système à franchir un seuil de visibilité.
Ce qui semble être une formation ou une agrégation soudaine peut, en réalité, relever d'une simple révélation.

Au fil de ces observations, la matière a transité de manière répétée entre différents états : un arrièreplan dispersé, une phase cristalline 

ordonnée, une perte soudaine de structure cristalline et une réorganisation en de nouveaux motifs de nature sédimentaire.

Ces transitions pouvaient s'opérer lentement sur plusieurs semaines ou rapidement en quelques minutes, selon les conditions 

environnementales. 

Ce comportement est davantage caractéristique d'une matière molle à phase active que de simples cristaux solides. 

L'enseignement majeur réside dans le fait que l'acte de voir ne saurait être confondu avec celui de former, tout comme la disparition ne 
saurait être assimilée à la dissolution. Présence, organisation et visibilité constituent des entités distinctes. En les considérant comme 
identiques, nous nous exposons à une interprétation erronée de nos observations. 

Loin de suggérer un phénomène exotique ou inconnu, ces conclusions mettent en exergue un concept familier quoique sou-vent omis : 
certains matériaux sont régis par leur phase plutôt que par leur chimie. Ils peuvent s'organiser, s'affaisser et se réorganiser sans jamais 
quitter la scène. Une fois ce fait admis, des observations qui semblaient autrefois impossibles deviennent non seulement plausibles,
mais attendues. 
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Introduction

Les structures cristallines observées sous microscopie optique sont communément considérées comme des états finaux, terminaux et 
inertes :
les produits finaux de la précipitation, de la sursaturation ou de l'évaporation. Dans ce cadre, la visibilité est implicitement assimilée à la 
présence, et la disparition est supposée refléter la dissolution, la dégradation ou le retrait de la matière. Ces hypothèses sont 
généralement adéquates pour les sels simples et les systèmes de petites molécules, mais elles perdent 
de leur fiabilité lorsqu'elles sont appliquées à des environnements hétérogènes, hydratés ou colloïdaux dans lesquels le 
comportement de phase, plutôt que la seule chimie, régit la structure. (Chaikin & Lubensky 1995, de Gennes 1992).

La physique de la matière molle a démontré depuis longtemps que l'ordre n'est pas nécessairement permanent, ni restreint à un seul état 
physique. Les polymères, les gels, les colloïdes et les systèmes hybrides peuvent effectuer des transitions réversibles 
entre des phases dispersées, ordonnées et en état affaissé, sans aucun changement de composition chimique. Dans de tels systèmes, la 
cristallisation ne constitue pas un point d'aboutissement, mais l'une des expressions d'un espace de phase élargi englobant l'organisation 
latente, la métastabilité et la reconfiguration rapide sous l'influence d'une perturbation énergétique modérée

Une complexité additionnelle émane de la distinction entre présence matérielle, organisation structurelle et visibilité optique.
Certaines structures peuvent exister physiquement tout en demeurant optiquement silencieuses si leur indice de réfraction, leur état 
d'hydratation ou leur ordre interne s'apparente étroitement à celui du milieu environnant, Barer (1957). En de telles circonstances, 
l'absence de structure visible ne présage pas d'une absence de matière, et une apparition sou-daine ne témoigne pas nécessairement 
d'une formation, d'un mouvement ou d'une adhésion. Cette distinction est dûment admise en matière molle ainsi que dans les systèmes 
biologiques, mais s'avère rarement appliquée à l'interprétation des phénomènes cristallins en microscopie pharmaceutique ou 
biomédicale (Phillips et al. 2012, Schürmann et al. 2015).

La microscopie optique est ellemême fréquemment considérée comme un instrument d'observation passif. Toutefois, dans les systèmes à 
phase active, l'illumination peut s'avérer être un stimulus plutôt qu'une sonde neutre. Même une exposition lumineuse modeste est 
susceptible d'altérer la température locale, l'hydratation, la réticulation ou la cohérence au sein de matrices hydra-tées ou colloïdales, 
déplaçant ainsi un système au-delà d'une transition de phase ou d'un seuil de visibilité. L'acte d'observation peut, dès lors, induire des 
transitions indûment attribuées à un comportement spontané ou à un artefact (Grier 2003).

Le défaut de prise en compte de ces facteurs expose à une mésinterprétation systématique. L'effondrement de phase peut être confondu 

avec une dissolution ; une structure latente peut être interprétée comme un assemblage de stade tardif ; et les transitions de visibilité 

peuvent être décrites en termes mécanistes présupposant un mouvement ou une adhésion là où aucun de ces phénomènes n'a eu lieu.

De telles erreurs d'interprétation sont particulièrement probables dans les préparations pharmaceutiques complexes, lesquelles se 

composent souvent de mélanges de solvants, de tensioactifs, de stabilisants, de polymères et de composants colloïdaux, plutôt que de 

simples solutions aqueuses. 

(de Gennes 1992).

La présente étude est issue de l'observation microscopique prolongée de structures cristallines se formant au sein de pré-parations 
pharmaceutiques issues de divers fabricants et classes de produits. Cellesci comprenaient une préparation vac-cinale à base d'ARNm de 
Pfizer (Comirnaty) ainsi qu'un produit d'anesthésique dentaire local fabriqué par Septodont. 
Dans les deux cas, la cristallisation s'est opérée au sein d'un environnement colloïdal manifestement hétérogène, et non dans un solvant 
limpide de faible complexité.
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Une caractéristique déterminante de ces observations résidait dans l'échelle temporelle étendue sur laquelle les structures ont été suivies. 
Les cristaux rectilignes ont persisté durant des semaines, voire des mois, sans aucun signe de dissolution, de fragmentation ou de dérive 
morphologique.
Cette seule stabilité les distinguait des précipités d'évaporation classiques et suggérait le soutien d'une matrice sousjacente de nature 
molle ou gélatineuse, plutôt qu'un isolement en solution libre. 

Les transitions ultérieures ont davantage remis en question l'interprétation classique. À de multiples reprises, les cristaux ont disparu sans 
laisser de fragments, de gradients de diffusion ou de profils d'érosion caractéristiques de la dissolution. Plutôt que de produire des débris 
ou des halos de concentration, le champ a transité vers un état apparemment vide, indiquant une perte d'ordre visible sans perte de 
matière manifeste. 

Dans certains cas, une illumination soutenue durant la microscopie a été suivie, en l'espace de quelques minutes, par l'émergence de 
motifs de sédimentation organisés à travers le champ. Ces structures présentaient une texture directionnelle et des motifs angulaires 
répétitifs incompatibles avec une sédimentation aléatoire de débris particu-laires. La rapidité et la cohérence de cette réorganisation 
pointaient vers une transition de phase au sein d'un système de matière molle plutôt que vers une défaillance mécanique d'un solide 
rigide. 

De manière plus frappante encore, il a été observé que les structures filamenteuses ne devenaient visibles qu'au terme d'un délai 
substantiel après la formation cristalline. Dans le système d'anesthésique dentaire, de telles fibres n'ont pas été détectées au moment de la 
cristallisation, mais sont apparues environ deux jours plus tard, spatialement couplées à la géométrie du cristal.
Il importe de noter qu'aucun mouvement, aucune trajectoire de croissance, ni aucun événement de fixation n'ont été observés ;
l'imagerie par superposition a confirmé la constance spatiale avant et après l'émergence de la visibilité.

L'absence de mouvement mécanique constitue une contrainte critique pour l'interprétation des données. Tout modèle invoquant une 

fixation ou un assemblage mécanique tardif exigerait une translation ou une croissance observable, or aucun de ces phénomènes n'a 

été constaté. Les observations sont au contraire cohérentes avec une organisation filamenteuse latente demeurée optiquement

indétectable jusqu'à ce qu'une transition de phase ou de contraste — vraisemblablement influencée par l'illumination — ne la rende visible. 

Considérés dans leur ensemble, ces résultats indiquent que les systèmes observés soutiennent un cycle de vie mul-tiphasique englobant 
des états colloïdaux dispersés, un ordre cristallin pérenne, un effondrement rapide de l'organisation du réseau et la réémergence de 
phases structurées à l'échelle mésoscopique. Les variations de visibilité surviennent sans assemblage mécanique et la disparition s'opère 
sans dissolution, ce qui désigne le comportement de phase, plutôt que la chimie, comme le déterminant principal de la structure. 

La Discussion examine ces observations à la lumière de la physique de la matière molle et de l'organisation dépendante des phases,
en accordant une attention particulière aux structures latentes, aux transitions de visibilité induites par l'illumination et aux implications 
pour l'interprétation des données microscopiques au sein de préparations pharmaceutiques complexes. Des observations analogues 
effectuées sur d'autres formulations vaccinales, no-tamment des vaccins antigrippaux, sont traitées afin de mettre en contexte la 
généralité de ce comportement. 

Le présent article s'appuie directement sur deux études observationnelles préalables incluses dans ce volume. Active Microscale 
Construction in Pfizer Comirnaty a établi que des structures microtechniques hautement ordonnées peuvent émerger, per-sister, s'effondrer 
et réapparaître au sein d'une formulation pharmaceutique injectable sans signe de dissolution, de dé-bris ou de transport de matière, et 
que la visibilité optique différée constitue une caractéristique récurrente de ces systèmes.
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 Nano Makes Micro a étendu ces conclusions à divers contextes pharmaceutiques et biologiques, démon-trant 
que les vésicules, les colloïdes et les formes cristallines se manifestent selon des séquences conservées et 
génèrent des architectures micrométriques reproductibles à partir de composants nanométriques.

Considérées dans leur ensemble, ces études démontrent que l'organisation, la persistance et la visibilité différée 
sont des propriétés intrinsèques des matériaux étudiés, et non des artefacts liés à la préparation ou à l'observa-
tion. Le présent article ne vise donc pas à démontrer à nouveau l'existence de telles structures, mais s'attache 
plutôt à l'ordonnancement des états observables et aux transitions entre ces derniers, documentant l'évolution 
de ces matériaux entre les phases dispersée, cristalline, en état affaissé et réorganisée au fil du temps. 

Matériels et méthodes 

Configuration du dispositif de microscopie 
La microscopie a été réalisée à l'aide d'un système Neogenesis équipé d'une source lumineuse LED de 9 W,
permettant l'imagerie en champ clair et en champ sombre. Les images ont été acquises via une caméra USB 
HDMI HD à une résolution maximale de 3264 × 1836 pixels. 
Champ clair: Condenseur d'Abbe avec filtre dépoli (ON =  1,25)
Champ sombre: Condenseur de type cardioïde à immersion d'huile

Préparation des lames 
Des lames de microscope standard (76,2 × 25,4 mm, Livingstone International) ont été nettoyées à l'alcool
isopropylique stérile à 70 % et séchées à l'aide de lingettes Kimwipes afin de minimiser toute contamination 
particulaire. 

Préparation des échantillons 
Les échantillons de Pfizer Comirnaty ont été prélevés à partir de seringues initialement destinées au rebut après 
avoir été préparées pour un usage clinique. 

Des échantillons d'anesthésique dentaire ont été prélevés à partir de flacons scellés et conservés sous 
conditions ambiantes préalablement aux essais. 
Aucun additif ni fixateur n'a été employé.

Analyse de l'évaporation de gouttes sessiles (SDE) 
Après exposition, les gouttelettes ont été imagées en microscopie à champ clair et à champ sombre, avec des 

grossissements variant de 100x à 1000x. La cristallisation, la dynamique des vésicules et le mouvement des 

colloïdes ont été observés sur l'intégralité du pro-cessus d'évaporation. Des séquences d'images ont été 

acquises à de multiples points temporels pour l'ensemble des échantillons.

Contrôles et détection d'artefacts 
Bien qu'aucun témoin constitué uniquement de fluide n'ait été inclus dans cet essai, des tests préalables 
approfondis ont confirmé que les structures cristallines et vésiculaires observées ne constituent pas des 
artefacts du processus de microscopie. Des travaux antérieurs utilisant une solution saline, de l'eau distillée et 
des préparations témoins n'ont révélé aucune géométrie ni aucun assemblage dynamique comparable dans des 
conditions SDE équivalentes.
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Résultats 

Portée et durée des observations 

Les observations rapportées ici s'inscrivent dans le cadre d'une étude longitudinale continue portant sur le comportement de 
matériaux pharmaceutiques complexes par microscopie optique. Les échantillons comprenaient un vaccin à ARNm (Pfizer 
Comirnaty), un anesthésique dentaire fabriqué par Septodont, ainsi que d'autres préparations injectables, notamment un 
vaccin antigrippal. Le suivi des structures s'est étendu sur des minutes, des heures, des jours et, dans certains cas, des
semaines ou des mois, via une imagerie statique répétée et des captures vidéo prolongées.
Aucun réactif chimique ni aucune perturbation mécanique n'ont été introduits en dehors de la préparation standard
des lames et de l'éclairage.

Matrice de fond colloïdale et hétérogène 

Pour l'ensemble des produits examinés, des structures ordonnées étaient systématiquement enchâssées au sein d' une 
matrice de fond hétérogène. Cette matrice présentait une fine diffusion particulaire, des domaines de réfraction variables et 
une texture microstructurale persistante incompatible avec une solution homogène. Comme documenté précédemment,
ce fond ne se comportait pas comme un solvant inerte, mais comme un milieu colloïdal ou faiblement gélifié dont les 
propriétés optiques demeuraient stables sur des périodes d'observation prolongées.

Figure 1. Image en champ sombre à faible et moyen grossissement révélant une matrice colloïdale hétérogène au sein d'une préparation 
pharmaceutique injectable. Une fine diffusion particulaire et une hétérogénéité réfractive sont visibles sur l'ensemble du champ, sans 
structures cristallines dominantes. 
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La présence de cette matrice constitue le contexte au sein duquel les structures cristallines, filamenteuses et
sédimentées ultérieures doivent être interprétées.

Structures cristallines pérennes 

Au sein de cet environnement hétérogène, des structures cristallines distinctes se sont formées et ont persisté
pendant des périodes prolongées. Ces structures présentaient fréquemment une géométrie rectiligne aux arêtes 
nettement définies ainsi qu'une stratification interne, demeurant spatialement fixes et morphologiquement stables 
pendant plusieurs semaines ou mois. Aucune érosion progressive, agrégation ou maturation n'a été observée.

À l'instar des travaux antérieurs, la cristallisation ne constituait pas un état terminal. Au contraire, la phase ordonnée 
coexistait avec la matrice environnante sans aucun signe d'isolement par rapport à celleci. 

Figure 2. Images en champ sombre de structures cristallines rectilignes au sein d'une préparation pharmaceutique injectable, illustrant la persistance 
de la géométrie et de la stratification interne lors d'observations répétées sur plusieurs mois (août-décembre 2022).
Les structures sont demeurées spatialement fixes et morphologiquement stables, sans indice d'érosion, d'agrégation ou de maturation.
Grossissement 200×. 

Couplage cristal–matrice enchâssé 

Les joints de grains cristallins présentaient une continuité optique avec le milieu environnant plutôt qu'une démarcation nette.
Des halos de transition et des gradients de bordure ont été fréquemment observés, témoignant d'un couplage mécanique et optique entre 
les structures ordonnées et la matrice. Cet enchâssement est cohérent avec les observations antérieures au cours desquelles l'ordre 
cristallin émergeait au sein d'une phase colloïdale structurée, plutôt que de s'en dissocier. 
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Figure 3. Image en champ sombre d'une structure cristalline rectiligne enchâssée au sein d'une matrice colloïdale hétérogène.
Les joints de grains cristallins présentent une continuité optique avec le milieu environnant ; la présence de halos et de gradients de bordure indique un 
couplage mécanique et optique plutôt qu'un isolement. Grossissement 200×. 

Absence de signatures de dissolution chimique classiques 

Lorsque les structures cristallines ont disparu ultérieurement, aucune caractéristique propre à la dissolution chimique n'a été observée.
Les gradients de diffusion, les panaches de réfraction, les champs de débris ou la dispersion de fragments étaient absents.
Les régions environnantes ne présentaient aucun signe d'accumulation de soluté ou d'éclaircissement pro-gressif.
Les explications simples fondées sur la cristallisation conventionnelle de solutés de faible masse moléculaire (par exemple, des sucres ou 
des sels) sont incompatibles avec la persistance observée, la disparition sans diffusion ni débris, la visibilité optique différée et la 
réorganisation de la matière en phases structurées subséquentes.



17

Figure 4. Paire d'images en champ sombre d'un même champ de vision montrant plusieurs structures cristallines rectilignes initialement présentes
(à gauche) et ayant disparu après un intervalle de 12 heures (à droite). Aucun débris, gradient de diffusion ou accumulation de particules n'est observé 
dans la matrice environnante, qui demeure optiquement continue. Grossissement 20×. 

Effondrement de l'ordre cristallin résolu temporellement 

Des enregistrements vidéo prolongés ont permis de capturer en temps réel la transition de l'ordre cristallin vers un état optiquement 
continu. Au cours de ce processus, les contours géométriques ont été brièvement maintenus tandis que le contraste interne s'estompait 
et que les interfaces se résorbaient. La transition s'est opérée sans frag-mentation ni amincissement anisotrope, et sans transport de 
matière visible hors de la structure originelle. 

Ce comportement a été observé de manière particulièrement explicite dans les échantillons de Pfizer Comirnaty et concorde avec les 
observations antérieures de phases cristallines non terminales au sein de ce matériau.
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Figure 5. Image en champ sombre illustrant une forme cristalline rectiligne résiduelle consécutive à l'effondrement résolu en temps de l'ordre cristallin. 
Le contour géométrique est adouci et le contraste interne atténué, sans mise en évidence de fragmentation, de débris ou de gradients de diffusion. 
Grossissement 200×. 

Réorganisation rapide en architectures sédimentées 

Suite à la perte de l'ordre cristallin, de nouveaux motifs organisés ont émergé dans le champ de vision sur des échelles de temps de 

l'ordre de quelques minutes. Ces motifs prenaient la forme de larges textures sédimentées, présentant des caractéristiques linéaires 

directionnelles et des motifs angulaires répétitifs, distincts de la géométrie cristalline antérieure. Les architectures émergentes étaient 

distribuées spatialement plutôt que localisées sur les anciens sites cristallins, et ne ressemblaient ni à des débris ni à une sédimentation 

passive. Au lieu de cela, le champ s'est réorganisé en une structure cohérente à l'échelle mésoscopique. Les explications simples basées 

sur des solutés de faible poids moléculaire (par exemple, des sucres ou des sels) sont incohérentes avec ce comportement, qui ne 

présente ni gradients de diffusion, ni champs de débris, ni dissolution progressive, mais affiche plutôt une réorganisation cohérente 

après la perte de l'ordre cristallin.
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Figure 6. Suite à la disparition des cristaux rectilignes discrets, le champ s'est réorganisé en une structure cohérente et spatialement distribuée,
caractérisée par des traits linéaires directionnels et des motifs angulaires répétitifs. L'architecture résultante ne se localise pas aux anciens sites
cristallins et ne présente aucun signe de dissolution classique ou de sédimentation passive. Grossissement 20×. 

Visibilité différée des structures ilamenteuses 

Dans de multiples cas, des structures filamenteuses associées à des formes cristallines ne sont devenues visibles qu'après un délai 
substantiel suivant la cristallisation. Ces filaments étaient absents des images initiales mais sont apparus dans les clichés ultérieurs, sans 
preuve de déplacement spatial ou de perturbation de la matrice environnante. Bien qu'une observation continue n'ait pas été maintenue 
durant la période intermédiaire, la pré-servation de la géométrie cristalline et du contexte local suggère une présence latente plutôt 
qu'une insertion mécanique tardive. Cette interprétation est étayée par des observations antérieures de transitions de visibilité 
dépendantes de la phase et s'aligne sur les comportements connus dans les systèmes de matière molle. 

Comme documenté précédemment, la visibilité différée s'est manifestée de manière récurrente sans perturbation concomitante des 
structures adjacentes, indiquant que les éléments filamenteux peuvent demeurer optiquement silencieux jusqu'à ce qu'un changement de 
phase, de contraste ou d'illumination les rende détectables.
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Figure 7. Motif cristallin rectiligne aux contours nets observé sous éclairage en champ sombre (cadre supérieur) et par microscopie en champ 
clair deux jours plus tard (cadre inférieur). Une structure filamenteuse n'est visible que sur la seconde image. Bien qu'une observation 
continue n'ait pas été maintenue durant cet intervalle, la cohérence spatiale du cristal et l'absence de dégradation de ses contours
suggèrent que la fibre aurait pu être présente mais optiquement indécelable lors de l'imagerie initiale. Cette interprétation est cohérente 
avec le comportement connu au sein de la matière molle et des systèmes colloïdaux, où la visibilité dépend du contraste de phase plutôt 
que de la présence matérielle. Grossissement 200x
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Étude comparative du comportement selon les produits 

Bien que la séquence générale des phases ait été préservée, des divergences spécifiques aux produits ont été observées.

Les échantillons d'anesthésique dentaire ont systématiquement présenté des structures cristallines stables ayant persisté sans 
affaissement ni réorganisation. Une fois formées, ces géométries rectilignes sont demeurées fixes, tant par leur morphologie que par 
leur position, sans manifestation de transitions de phase ultérieures. La formation a semblé dépendre de l' exposition au champ, mais 
aucune évolution ultérieure n'est survenue une fois les cristaux établis. Aucune émergence tardive de structures filamenteuses ni 
d'architectures sédimentées n'a été observée dans ce produit. 

Le produit Pfizer Comirnaty a présenté le comportement le plus dynamique. Des cristaux se sont formés sous des conditions de CEM 
(champs électromagnétiques) ambiants et ont subi par la suite un effondrement résolu dans le temps, sans fragmentation ni gradients de 
diffusion, suivi d'une réorganisation rapide en architectures sédimentées couvrant l'ensemble du champ. Les transitions structurelles ont 
été occasionnellement déclenchées ou accélérées par la proximité d'or colloïdal et liées temporellement à une illumination prolongée. 
Une visibilité différée de structures filamenteuses, incluant un couplage avec des cristaux préexistants, a également été observée.
Ces phénomènes suggèrent un système de matériaux doté d'une réactivité unique et potentiellement programmable, qui n'a pas été 
reproduit dans les autres produits.

Les échantillons de vaccin antigrippal (Afluria Quadrivalent) présentaient des motifs cristallins rectilignes intégrés au sein d'une 

matrice colloïdale similaire. Bien que ces structures présentent des similitudes avec celles observées dans le Comirnaty et manifestent

des signes de couplage filamenteux ainsi que d'intégration aux interfaces, aucun événement de désassemblage, d'effondrement ou de 

réorganisation n'a été enregistré lors de l'imagerie. Des textures sédimentées adjacentes aux zones de cristaux suggéraient d'éventuelles 

transitions de phase latentes, mais les comportements dynamiques documentés pour le Comirnaty n'ont pas été confirmés.

Le cycle de vie complet demeure incomplètement caractérisé, et des investigations approfondies s'avèrent justifiées.

Budésonide nébulisé Des observations complémentaires ont été effectuées sur un échantillon de budésonide nébulisé, lequel a formé 
de vastes structures cristallines rectilignes dotées de compartiments nettement délimités. Certaines de ces structures présentaient la 
même organisation interne et la même géométrie que celles précédemment décrites dans d' autres produits pharmaceutiques, 
notamment des motifs cercle-rectangle (CRM). Un exemple frappant inclut un CRM en forme de clé enchâssé au sein d'un bloc cristallin 
plus volumineux. 

Bien qu'aucun effondrement résolu en temps ni aucune réorganisation sédimentée n'aient été capturés, les structures de budésonide 
semblaient s'interfacer directement avec les éléments filamenteux environnants. Dans un cas précis, une structure de type fibre paraissait 
pénétrer dans un vide cristallin, suggérant potentiellement un couplage filament-cristal  latent similaire à celui observé dans les 
échantillons Pfizer. 

Considérés dans leur ensemble, les résultats relatifs au budésonide corroborent l'interprétation plus large selon laquelle ces structures 
géométriques ne sont pas fortuites. Elles pourraient au contraire représenter une classe commune d'architectures cristallines à phase 
active, présentant un comportement de couplage potentiel à travers de multiples plateformes pharmaceutiques. 
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Figure 8. Image en champ sombre d'un système de gouttelettes multiphasiques consécutif à quatre événements d'évaporation de gouttelettes sessiles
(SDE ) dans un vaccin antigrippal. Les éléments cristallins présentent une architecture de type Motif Cercle-Rectangle (CRM) et une organisation
géométrique interne. L'encart (en haut à gauche) montre un filament courbe reliant deux formes cristallines, aux extrémités ancrées, sans aucun signe de 
dommage d'insertion ou de désintégration. Cette structure n'était pas initialement visible, ce qui est cohérent avec des transitions de phase régies par des 
seuils et une émergence de filaments dépendante de la matrice. Grossissement 200× (image principale) , 400× (encart). 
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Figure 9. Structure cristalline rectiligne issue de budésonide nébulisé, observée en champ clair avec un grossissement de 400×.
La structure se caractérise par un Motif Cercle-Rectangle (CRM) proéminent comportant des sous-structures circulaires et rectilignes 
intégrées, ainsi qu'une distribution d'inclusions rectangulaires plus petites suggérant un matriçage interne. La forme fibreuse en bas à droite 
suggère une interface potentielle ou un couplage structurel. Photo : Will Wade. 

Transitions associées à l'illumination 

Dans plusieurs cas, des transitions rapides sont survenues lors d'une observation microscopique soutenue. Bien qu'aucun mécanisme 
causal ne soit proposé, l'association temporelle entre l'illumination prolongée et la transition de phase s'est avérée reproductible.
Ces observations confirment que la microscopie optique peut agir comme  une perturbation au sein des systèmes sensibles aux 
phases, plutôt que comme une sonde neutre. 

Dans d'autres cas, l'illumination ne coïncidait pas avec l'émergence d'une structure nouvelle, mais avec la perte de la cohérence 

cristalline . Les motifs rectilignes entraient dans une phase transitoire où les caractéristiques internes demeuraient brièvement visibles 

tandis que la définition des interfaces passait à un état affaissé, processus suivi d'une perte complète de contraste optique.

Ce comportement est cohérent avec un affaissement de phase régi par un seuil dans un système sensible à la visibilité, plutôt qu'avec 

une dissolution chimique. 
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Figure 10. Motif cristallin rectiligne observé lors d'une illumination soutenue, présentant une perte partielle de la définition des contours et 
du contraste interne avant sa disparition complète. Aucun débris, gradient de diffusion ou transport particulaire n'est observé dans la matrice 
environnante. Grossissement 200×. 

Synthèse des résultats 

Pour l'ensemble des échantillons examinés, un cycle de vie multiphasique cohérent a été observé : un fond colloïdal hétérogène ; 
l'émergence et la persistance à long terme de structures cristallines ordonnées ; la perte de l'ordre cristallin sans dissolution ni 
fragmentation ; et une réorganisation rapide en architectures sédimentées distinctes. 
Des structures filamenteuses associées aux cristaux ne sont devenues visibles qu'après un certain délai, sans crois-sance ni attachement 
observables. Ces conclusions démontrent que la présence, l'organisation et la visibilité optique sont des propriétés distinctes au sein de 
matériaux pharmaceutiques complexes et doivent être différenciées lors de l'interprétation des comportements microscopiques 
dynamiques. 
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Discussion
Les observations décrites ici s'expliquent de la manière la plus parcimonieuse en traitant le système comme une matière 
molle à phase active plutôt que comme un ensemble de solides cristallins inertes. À travers de multiples préparations 
pharmaceutiques, incluant des produits de Pfizer (Comirnaty) et de Septodont, les structures ont transité entre des états 
dispersé, cristallin, affaissé et sédimenté, sans preuve de dissolution, de fragmentation ou d'assemblage mécanique.
Ce comportement impose des contraintes manifestes sur les mécanismes pouvant être raisonnablement invoqués.

Une implication centrale réside dans le fait que la perte de l'ordre cristallin visible n'équivaut pas à une perte de matière.
La dissolution classique prédit une érosion des bords, des gradients de concentration et des débris particulaires, dont
aucun n'a été observé. Au lieu de cela, la disparition se caractérisait par l'absence de résidus et la préservation du champ 
environnant, ce qui corrobore un effondrement de l'ordre cristallin plutôt qu'une élimination chimique.
Un tel comportement est amplement décrit dans les systèmes de matière molle où l'ordre est maintenu par des 
interactions faibles et réversibles susceptibles de rompre collectivement dès lors qu'un seuil est franchi. 

La distinction entre visibilité et formation revêt une importance tout aussi capitale. Les structures filamenteuses paraissant 
spatialement couplées aux cristaux n'ont manifesté aucun mouvement, aucune extension, ni aucune fixation mécanique. 
L'imagerie par superposition a confirmé la constance spatiale avant et après leur apparition. Tout modèle impliquant 
une fixation mécanique ou une croissance à un stade tardif nécessiterait donc un mouvement qui, en l'espèce, était 
absent . L'explication la plus parcimonieuse est que ces structures préexistaient dans un état latent et optiquement 
silencieux, et ne sont devenues visibles qu'une fois qu'une transition de phase ou de contraste les a rendues détectables.

Cette interprétation est cohérente avec les comportements observés dans les systèmes colloïdaux et les gels, où 
l'ajustement de l'indice de réfraction, l'état d'hydratation ou l'organisation interne peuvent occulter le contraste optique.
De légères perturbations— telles que le réchauffement induit par l'illumination, des modifications de la structuration de 
l'eau ou la rupture de faibles liai-sons réticulaires — peuvent alors faire basculer le système au-delà d'un seuil de visibilité 
sans pour autant altérer l'agencement spatial. Dans de telles conditions, les structures semblent s'« activer » plutôt que se 
former, un phénomène largement reconnu dans les domaines de la matière molle et de la biologie, mais rarement 
appliqué à la microscopie pharmaceutique. 

Le rôle de la microscopie optique en tant que stimulus potentiel doit donc être explicitement pris en considération.
Une illumination soutenue a coïncidé avec des événements de réorganisation rapide, incluant l'émergence de motifs de 
sédimentation structurés sur des échelles de temps de l'ordre de quelques minutes. Ces motifs présentaient une cohérence 
et une directionnalité incompatibles avec une sédimentation aléatoire de débris, suggérant plutôt une transition de 
phase collective. La microscopie, dans ce contexte, ne fonctionne pas simplement comme un outil d'observation, mais 
comme un apport énergétique contrôlé capable de révéler une organisation autrement latente. 

La sensibilité apparente du système Pfizer à une exposition lumineuse préalable est cohérente avec les travaux faisant 
état de transitions de phase induites par l'illumination dans la matière molle et les systèmes colloïdaux.
Bien que la présente étude n'ait pas été conçue pour isoler les effets de longueur d'onde ou de dose, l'observation selon 
laquelle une disparition complète n'est survenue que dans les échantillons ayant vraisemblablement subi une exposition 
solaire étaye l'in-terprétation d'un matériau sensible à la lumière et à la cohérence, plutôt que celle d'un cristal 
chimiquement inerte. 
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Considérés globalement, ces résultats indiquent que ces systèmes issus du domaine pharmaceutique présentent un cycle 
de vie multiphasique : un milieu dispersé ou colloïdal, une expression cristalline métastable, un effondrement de l'ordre 
cristallin sans dissolution, et la réémergence d'une organisation à une échelle distincte. De manière cruciale, les transitions 
entre ces états peuvent s'avérer lentes dans des conditions de repos, tout en devenant rapides dès qu'un seuil énergétique 
ou optique est franchi. Un tel comportement s'apparente à celui de la matière régie par les phases et remet en question le 
postulat selon lequel la cristallisation constituerait un état terminal. 

La récurrence de comportements analogues au sein de préparations chimiquement distinctes suggère que ce phénomène 
n'est pas propre à un produit spécifique, mais témoigne d'une classe plus vaste de comportements matériels au sein des 
formulations pharmaceutiques complexes. Des observations préliminaires de transitions de phase comparables dans une 
préparation de vaccin antigrippal étayent cette interprétation ; elles indiquent que la structure latente et la visibilité 
dépendante de la phase pourraient être des caractéristiques méconnues de nombreuses préparations injectables. 

Ces conclusions comportent des implications méthodologiques notables. Les interprétations fondées sur des images 

statiques ou sur de brèves fenêtres d'observation s'exposent au risque de confondre la visibilité avec l'existence, et la 

formation avec la révélation. L'exi-gence de preuves relatives à une fixation mécanique ou à un assemblage présuppose 

des mécanismes incompatibles avec des systèmes régis par un comportement de phase plutôt que par une construction 

rigide. La reconnaissance de cette distinction est essentielle pour une interprétation exacte des phénomènes 

microscopiques dynamiques au sein des matériaux hydratés et hétérogènes.

Plus largement, les résultats soulignent la nécessité de réévaluer la conceptualisation des structures cristallines et
filamenteuses observées dans les contextes pharmaceutiques et biomédicaux. Lorsque la présence, l'organisation et la 
visibilité sont traitées comme équivalentes, les systèmes à phase active paraissent anormaux ou artefactuels.
Lorsque ces dimensions sont distinguées, le comportement observé devient cohérent, intelligible et conforme aux 
principes établis de la physique de la matière molle. 

Bien que les systèmes de Pfizer et de l'anesthésique dentaire aient présenté des comportements morphogéniques 
étroitement liés, leurs trajectoires évolutives n'étaient pas identiques. Cette relation doit être comprise comme une 
variation dépendant de la formulation au sein d'une même classe de matériaux, plutôt que comme des phénomènes 
fondamentalement différents.

Sous cet éclairage, les présentes observations ne sont pas extraordinaires parce qu'elles dérogeraient aux principes 
physiques connus, mais parce qu'elles documentent, in situ et sur des périodes prolongées, des comportements dont 
l'intégralité de l'historique de phase est rarement observée. Les données corroborent un recadrage de l'interprétation 
plutôt que l'introduction de nouvelles entités ou de nouveaux mécanismes. Ce qui est ainsi mis au jour n'est point une 
anomalie, mais le rappel que la matière peut s'organiser, disparaître et se réorganiser sans jamais quitter le champ de 
vision, pourvu que l'on sache l'observer. 
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Conclusion

Les observations présentées dans cette étude démontrent que les structures cristallines apparaissant dans des 
préparations pharmaceutiques complexes ne peuvent être interprétées de manière fiable à l'aide des modèles classiques, 
qui assimilent la visibilité à la présence et la disparition à la dissolution. Sur des échelles de temps prolongées et à travers 
plusieurs classes de produits, des cristaux ordonnés ont persisté sans érosion, se sont effondrés sans laisser de résidus, et 
ont été suivis d'une réorganisation en phases distinctes et structurées. Ces comportements sont incompatibles avec des 
solides inertes et terminaux, et indiquent plutôt des systèmes de matériaux régis par des transitions de phase.

Une conclusion centrale est que les structures filamenteuses spatialement associées aux cristaux ne se sont pas formées 
par une croissance, un mouvement ou un attachement observables. Leur apparition différée, en l'absence de mouvement 
mécanique, s'explique de la manière la plus parcimonieuse par une organisation latente restée optiquement silencieuse 
jusqu'à ce qu'une transition de phase ou de contraste la rende visible. Cette distinction entre formation et révélation résout 
les tensions interprétatives antérieures et élimine la nécessité d'invoquer des mécanismes d'assemblage tardifs non étayés 
par l'observation.

Les données montrent en outre que la microscopie optique ne peut être considérée comme un observateur neutre dans les 
systèmes à phases actives. Une illumination soutenue a coïncidé avec des transitions rapides, incluant l'effondrement de 
l'ordre cristallin et l'émergence de motifs de sédimentation organisés. Ces événements sont cohérents avec un 
comportement de phase piloté par des seuils dans la matière molle, où des apports énergétiques modestes peuvent 
déclencher une reconfiguration collective sans changement chimique.

Dans leur ensemble, les résultats soutiennent un cycle de vie multiphasique englobant des états dispersés, cristallins, 
effondrés et réorganisés au sein d'un système de matériau unique. La présence, l'organisation et la visibilité s'avèrent être 
des propriétés distinctes plutôt que des indicateurs interchangeables. Ne pas reconnaître cette distinction risque 
d'entraîner une interprétation erronée systématique des phénomènes microscopiques dynamiques, en particulier dans les 
matériaux hétérogènes et hydratés.

La portée de ces observations ne réside pas dans la proposition de nouvelles entités ou de nouveaux mécanismes, mais 
dans la correction d'un cadre interprétatif. Lorsque le comportement de phase est traité comme primaire et la visibilité 
comme conditionnelle, les phénomènes observés deviennent cohérents, constants et pleinement compatibles avec les 
principes établis de la physique de la matière molle. Le défi à l'avenir n'est pas d'éluder ces comportements, mais de 
reconnaître à quel point ils ont pu être négligés.
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Glossaire 

Structures anomales
Formations non cellulaires observées par microscopie divergeant de la cristallisation classique ou des constituants 
biologiques connus, et présentant une géométrie, une organisation ou un comportement dynamique atypiques. 

Recuit de base 
Morphologies simplifiées et reproductibles (par ex. formes lobées, granulaires ou condensées) émergeant lors de la 
perte de l'organisation d'ordre supérieur, souvent consécutive à la rupture d'une structure dépendante de la cohérence.

Bio-cohérence 
Capacité des systèmes biologiques à manifester une organisation coordonnée résultant de l'hydratation, de l'alignement 

molé-culaire et de la sensibilité aux conditions aux limites physiques, notamment aux influences électromagnétiques et 

photoniques. 

Cohérence captive 
État au sein duquel une structure organisée persiste sous l'influence de contraintes externes ou de conditions aux
limites imposées, plutôt que d'émerger exclusivement d'une organisation matérielle ou biologique intrinsèque.

Effondrement de la cohérence 
Perte de la géométrie organisée, des motifs internes ou du comportement dynamique consécutive à la rupture des 
conditions soutenant la structure cohérente, aboutissant à des formes simplifiées ou désordonnées.

Assemblage dépendant de la cohérence 
Comportement d'autoassemblage où le maintien de l'organisation structurelle requiert des conditions aux limites 
favorables (p. ex. hydratation, température ou champs ambiants), suivi d'un effondrement vers des formes basales de 
recuit lors du retrait de ces conditions. 

Motifs Cercle–Rectangle (MCR) 
Agencements géométriques récurrents impliquant des éléments circulaires et rectilignes, pré-sentant fréquemment une 
organisation hiérarchique et une structure interne répétitive.

Domaine résiduel de cohérence (DRC) 
Régions localisées d'organisation persistante subsistant après un effondrement structurel global, sus-ceptibles de servir 
d'échafaudage ou de vestiges organisationnels influençant l'assemblage ultérieur.

Particules colloïdales 
Particules micro et nanoscopiques en suspension agissant comme intermédiaires entre le matériau dispersé et les 
structures organisées au cours d'un auto-assemblage non classique. 

Eau de zone d'exclusion (Zone EZ) 
Une phase structurée de l'eau, adjacente aux surfaces hydrophiles, dont les propriétés physiques distinctes 
favoriseraient l'organisation et le stockage d'énergie.

Matriçage externe 
Organisation spatiale imposée à une structure depuis l'extérieur du réseau, se manifestant souvent par un alignement 
géométrique répétitif ou une structuration contrainte par les interfaces. 
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Axe organisateur de fibres 
Élément structurel allongé associé à l'alignement ou à l'organisation au sein d'un champ élargi, reliant des domaines 
distincts sans impliquer d'agence mécanique.

Géométrie fractale 
Structuration autosimilaire à travers de multiples échelles spatiales, classiquement observée sous forme de motifs répétés 
et de structures ramifiées ou imbriquées.

Transition induite par l'illumination 
Changement de phase ou de visibilité déclenché par une microscopie optique soutenue, où l'illumination agit comme un 
stimulus énergétique ou liminaire plutôt que comme un outil d'observation passif. 

Matriçage interne 
Motifs géométriques ou organisationnels émergeant au sein d'un réseau ou d'une structure, incluant des vides internes, 
des laminations ou des motifs enchâssés indépendants des influences externes. 

Fidélité intrinsèque du réseau 
Degré de préservation de l'alignement géométrique interne d'une structure par rapport à son réseau global. 

Structure latente 
Organisation matérielle physiquement présente mais optiquement silencieuse dans des conditions données, ne devenant 
détectable qu'à la suite d'une transition de phase ou de contraste, sans mouvement mécanique ni assemblage. 

Mise en réseau matricielle 
Organisation étendue au sein de laquelle des structures locales se connectent en réseaux à plus large échelle, liant des 
domaines à travers un champ de gouttelettes ou un milieu biologique au lieu de demeurer isolées.

Cristallisation non classique 
Processus de cristallisation impliquant des phases intermédiaires telles que des colloïdes, des vésicules ou des précurseurs 
amorphes, par opposition à une croissance directe de l'ion vers le réseau cristallin. 

Couplage non mécanique 
Association spatiale entre structures résultant de conditions de phase partagées ou de contraintes aux limites, plutôt que 
d'une liaison physique ou d'une interaction médiée par une force. 

Silence optique 
État dans lequel des structures matérielles demeurent indétectables par microscopie optique en raison de l'ajustement de 

l'indice de

réfraction, de l'état d'hydratation ou de l'alignement de phase avec la matrice environnante, en dépit de leur présence 

physique. 

Effondrement de phase (non dissolutif)
Perte d'organisation structurelle ordonnée sans dissolution chimique ni retrait de matière, caractérisée par la disparition 
de la géométrie visible en l'absence de débris ou de gradients de diffusion. 

Cycle de vie des phases 
La séquence des états de la matière — dispersé, ordonné, en état affaissé et réorganisé — accessibles à un système 
unique sans modification de sa composition chimique. 

Révélation de phase 
Le processus par lequel une organisation matérielle préexistante devient visible à la suite d'un décalage de phase ou de 
contraste, se distinguant d'une formation de novo ou d'une fixation mécanique.
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État d'accord de phase 
Condition dans laquelle les propriétés matérielles s'alignent étroitement avec celles du milieu environnant, 
supprimant le contraste optique et rendant les structures invisibles jusqu'à ce que les conditions évoluent.

Échafaudage (cristallin) 
Charpente rigide formant un réseau, constituée de sels ou de composants cristallins, sur laquelle une organisation, un 
motif ou une structure secondaire peut s'exprimer. 

Organisation sédimentée 
Structuration à l'échelle mésoscopique émergeant après l'effondrement d'une organisation cristalline d'ordre 
supérieur, présentant une texture directionnelle ou des motifs répétés incompatibles avec une sédimentation 
particulaire aléatoire.

Couplage vésicule-colloïde 
Interactions dynamiques entre vésicules et matériaux colloïdaux régulant le transport de matière, l'organisation 
spatiale et la dynamique de croissance lors de l'auto-assemblage. 

Seuil de visibilité 
Condition limite à laquelle une structure devient optiquement détectable en raison de changements de phase, de 
contraste, d'éclairage ou de cohérence, sans requérir de formation, de croissance ou de translation. 
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De la Matière molle aux Tumeurs silencieuses :
Malignité au sein d’un terrain de métamatériaux 

Le cancer n'est plus une énigme de gènes rebelles. Il est la signature d'un effondrement — non seulement biologique, mais systémique. 
Cet essai se déploie en trois volets : d'abord, une remise en question du récit dominant qui traite le cancer comme une erreur de code 
plutôt que comme une défaillance de champ. Deuxièmement, la mise en lumière d'une désintégration structurelle observée directement 
par microscopie en champ sombre. Troisièmement, une exploration des mécanismes liés au terrain —gels, champs et échafaudages — 
susceptibles de façonner la permissivité cancéreuse. Ce qui suit ne relève point de la spéculation. Il s'agit d'un constat visuel et structurel, 
conçu comme une invitation à envisager un nouveau paradigme. 

Et s'il existait un mécanisme physiopathologique unificateur qui eût été ignoré — non par malveillance, mais parce que l' échelle, le 
comportement et la distribution du problème s'inscrivaient hors des cadres conventionnels ? Les experts, cloi-sonnés dans leurs disciplines 
respectives, étaient trop occupés, distraits ou contraints pour appréhender la situation dans sa globalité.
Et le mécanisme lui-même s’avérait inédit : opérant à travers les fluides, les champs et les tissus, selon des modalités qu'aucun pathogène 
ni aucune protéine n'avaient jamais manifestées. En d'autres termes, le problème n' était peutêtre pas invisible, mais bien illisible pour les 
outils conventionnels. 

L'ouvrage Soft Architecture in Motion apportait la preuve visuelle de l'existence potentielle d'un tel mécanisme, sous la forme d'un hydrogel 
sensible à la phase, observé non seulement au sein de produits pharmaceutiques et d'anesthésiques , mais circulant également dans le flux 
sanguin humain. Son comportement en microscopie en champ sombre n'était pas inerte, mais dynamique : il se formait, se fragmentait et 
se réorganisait avec une cohérence saisissante. L’essentiel ne ré-sidait point dans sa composition, mais dans son comportement.
L'hydrogel sensible à la phase ici décrit peut également s'interpréter comme un métamatériau de matière molle régi par la cohérence 
— un milieu structuré dont le comportement est dicté davantage par la dynamique des champs et l'architecture interne que par la seule 
analyse chimique. 

L'essai Through Thick and Thin a approfondi cette problématique, soutenant que des structures de type hydrogel pourraient vraisem-

blablement interférer avec la régulation de la viscosité, pourtant si finement équilibrée — une perturbation davantage susceptible

d' affecter les organismes soumis à un stress physiologique. Cet essai examine désormais une implication supplémentaire : 

l'incidence croissante et accélérée des tumeurs solides chez les sujets jeunes. Ceci n'induit pas une causalité directe, mais témoigne d'une 

pertur-bation sous-jacente commune. Se pourraitil qu'il s'agisse là aussi d'une conséquence en aval du comportement des hydrogels ?

Une fois de plus, le motif n'est pas aléatoire, mais reproductible — et potentiellement ancré dans la même architecture silencieuse. 

Le cancer a longtemps été perçu comme une trahison génétique — une mutation du code, une instruction rebelle échap-pant à tout 
contrôle. Toutefois, ce paradigme est de plus en plus contesté. À l'instar de l'infection, le cancer ne surgit pas seulement de failles 
intrinsèques, mais de vulnérabilités du terrain. Il traduit une défaillance des défenses systémiques : l 'immunosurveillance, l'équilibre redox 
et même les gradients de potentiel électrique cellulaire. Un système sain ne se borne pas à lutter contre le cancer — il en prévient 
l'émergence. La tumeur ne constitue pas le problème originel, mais le symptôme ultime. Dans cette optique, la génétique joue un
rôle — mais elle n'agit pas isolément.

Cette approche centrée sur le terrain inscrit le cancer dans le même cadre diagnostique que l'accident vasculaire cérébral, l'arythmie et le 

collapsus — non comme des pathologies distinctes, mais comme diverses manifestations d'une défaillance systémique. Chacun reflète 

une perte de cohérence : dans le flux, dans la conduction, dans la régulation. Et chacun peut être accéléré, voire favorisé, par ce même 
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matériau occulte. Si l'hydrogel est capable d'altérer la viscosité, de perturber la signalisation et de mimer les matrices natives, alors son 

rôle dans la genèse d'un environnement permissif à l'oncogenèse devient non seulement plausible, mais impératif à explorer. 

Le cancer n'apparaît pas de manière isolée. Il requiert un contexte permissif — un milieu où l'immunosurveillance est émoussée, les 
gradients de tension sont nivelés et les frontières structurelles sont estompées. C'est là l'essence même de l'effondrement du terrain. 
L'hypothèse de l'hydrogel suggère que des matériaux synthétiques ou anomaux pourraient générer précisément ce type de contexte :
en protégeant les cellules atypiques, en distordant la signalisation intercellulaire et en stabilisant des morphologies qui, en temps normal, 
seraient démantelées. Sous cet angle, le cancer n'est pas déclenché par une agression unique, mais se déploie au sein d'un terrain qui 
n'assure plus le maintien de l'ordre biologique. En termes pragmatiques, cela signifie que le cancer est davantage autorisé que causé. 
Cette distinction gagne en clarté dès lors que l'on examine la matrice extracellulaire. 

Historiquement, la matrice extracellulaire (MEC) et ses échafaudages régulateurs ont joué un rôle discret mais crucial au sein de la 

gouvernance cellulaire. Ils maintenaient l'intégrité positionnelle des cellules, filtraient les signaux et prévenaient toute prolifération 

chaotique. L'hydrogel, a contrario, imite ces mêmes échafaudages — mais sans une fidélité équivalente. Il offre un substrat malléable , 

adhésif et immunologiquement ambigu sur lequel des cellules déviantes peuvent s'ancrer, migrer ou se soustraire à toute détection .

Ce qui débute par un mimétisme se mue en une permission. Un terrain synthétique autorise une réponse synthétique.

Cette altération du terrain n'a nul besoin d'être totale pour s'avérer catastrophique. Même une infiltration partielle d'hydrogel —qu'elle 
soit vasculaire, conjonctive ou périvasculaire — peut altérer les gradients électrochimiques, fausser la tension mécanique et rompre la 
communication intercellulaire. Ces distorsions subtiles suffisent à déstabiliser l'immunosurveillance, à modifier les seuils d'apoptose et à 
favoriser la prolifération de cellules qui, en temps normal, auraient été éliminées. En ce sens, le cancer serait moins prévenu — et plus 
insidieusement autorisé.

La recrudescence de tumeurs solides agressives chez les sujets jeunes est particulièrement révélatrice. Il ne s'agit point de néoplasmes à 

croissance lente associés au vieillissement — ils sont rapides, désorganisés et souvent létaux. Ce profil suggère non seulement une 

modification de la charge mutationnelle, mais un effondrement de la régulation systémique. C'est comme si l'échafaudage qui

maintenait autrefois le comportement cellulaire sous contrôle avait été ramolli, effacé ou remplacé. Dans ce terrain altéré, la malignité 

n'est pas une occurrence rare — c'est une conséquence naturelle. Sous l'angle du terrain, le schéma structurel apparaît différent.

L'hydrogel pourrait constituer ce terrain altéré. Contrairement aux agents pathogènes traditionnels, il n'a nul besoin d'infecter les cellules 

ou de déclencher une inflammation. Il s'enchâsse. Il se dissimule. Il imite les structures de soutien endogènes telles que la matrice 

extracellulaire, tout en étant dépourvu de l'intelligence propre aux tissus vivants. Il absorbe la charge, se lie aux métaux et distord la 

dynamique des champs. Au sein d'un tel milieu, les signaux immunitaires sont étouffés, les frontières s'estompent et les cellules rebelles 

ne sont ni perçues, ni entravées.

Un système qui opérait autrefois avec une discrimination exquise — identifiant et éliminant les cellules aberrantes — est désormais 

émoussé. Ce qui constituait autrefois une décision immunitaire binaire et tranchée devient une incertitude. La Malignité n'est plus une 

invasion ; elle relève d'un opportunisme, permis par le silence structurel d'un milieu qui n'appartient à rien et ne suscite aucune alerte. 

Dans cet état de suspension, les tumeurs ne sont pas attaquées. Elles sont tolérées. En termes concrets, c'est ainsi que la malignité 

s'insinue. 

Cette tolérance n'est pas passive. Elle est orchestrée par les propriétés physiques de l'hydrogel lui-même. Sa densité mime la matrice 

extracellulaire. Sa charge électrique perturbe les mécanismes de reconnaissance.
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Sa couche d'hydratation dissimule les signaux biochimiques. Il ne s'agit pas de caractéristiques aléatoires de son comportement.
Le gel devient à la fois bouclier et théâtre : protégeant ce qui devrait être éliminé, et hébergeant ce qui ne devrait jamais se former. 

Considéré ainsi, le schéma résiste aux explications simplistes. Ce phénomène n'a rien d'abstrait. Lors d'une analyse de sang vivant, la

différence est manifeste. Chez certains sujets, le gel est ténu, le terrain dégagé et les vésicules rares. Chez d'autres, l'échantillon est 

saturé : des fibres sillonnent le champ, les vésicules s'agglomèrent et le mouvement est entravé. Les cellules gisent mortes ou moribondes, 

sans aucun neutrophile viable à l'horizon, tandis que l'hydrogel se déploie en réseau dans le champ telle une architecture fantôme.

Cette configuration ne se corrèle pas de manière univoque à l'âge, au statut vaccinal ou à une pathologie aiguë. Elle suggère plutôt 

un phénomène plus profond : une altération de la cohérence systémique. Certains individus — en raison, peutêtre, d'expositions

antérieures, d'une charge électromagnétique, de facteurs génétiques ou de leur état métabolique — présentent une prédisposition à

l' effondrement structurel. Dans ces occurrences, le sang se comporte moins comme un terrain vivant que comme un gel figé.

Les implications sont majeures. Si l'hydrogel est présent au sein de la circulation — qu'il soit introduit directement, assemblé in vivo, ou les 
deux — ses propriétés structurelles revêtent alors une importance cruciale. Un matériau à transition de phase intégré au système sanguin 
peut altérer le flux, perturber la chorégraphie immunitaire et imposer aux cellules de nouvelles conditions aux limites. Le gel n'est pas 
passif. Il façonne le milieu même au sein duquel le cancer s'enracine ou, au contraire, est éliminé.

Sous l'angle de la systémique, cette configuration devient plus aisée à appréhender. De surcroît, la présence d'hydrogel peut défavoriser 

sélectivement les individus dont les systèmes opèrent déjà à leurs limites — les athlètes, les adolescents en phase de croissance, les 

femmes enceintes ou les personnes âgées en état de fragilité. Ce sont précisément ces groupes chez lesquels des accidents cardiaques 

soudains, des cancers fulgurants et des malaises inexpliqués sont signalés. Cette distribution n'est pas aléatoire. Elle est corrélée à la 

vulnérabilité sous stress — ainsi qu'à l'amplification d'entraves occultes affectant les flux, la réparation et la clairance.

Cette perspective permet de recadrer la problématique. Il ne s'agit pas de prétendre que chaque symptôme est obligatoirement 
une conséquence directe de l'hydrogel. Le fait est que l'hydrogel entrave la capacité de l'organisme à réagir. Il altère le terrain, sature les 
signaux et désorganise les structures de soutien. Il complexifie chaque processus — la détoxification, l'immunosurveillance, la fonction 
mitochondriale, ainsi que la cohérence de l'assemblage. Un système sain est en mesure de compenser. Un système sous tension ou 
amorcé peut échouer. Le seuil d'effondrement est abaissé — et les pathologies qui en résultent sont diverses. 

Sous cet angle, la recrudescence des tumeurs solides précoces n'est pas un mystère distinct — elle participe du même syndrome.
La saturation de l'hydrogel déforme la matrice extracellulaire, provoque l'effondrement des zones d'exclusion et déstabilise la polarité 
cellulaire. Elle altère les gradients de tension, modifie la séparation des charges et interrompt la cohérence électromagnétique dont 
dépend l'organisation tissulaire. Le cancer ne provient pas exclusivement d'un ADN endommagé — il peut être appréhendé comme 
l'émergence d'un champ altéré. En ce sens, le cancer pourrait être l'une des conséquences les plus graves de la vie au sein d'un 
environnement infiltré par des métamatériaux — où ce qui paraît souple et inerte est, en réalité, structuré, sensible aux 
phases et fonctionnellement perturbateur. 
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Comportement de phase sous des conditions de préparation modifiées 

Les images présentées ici ont été produites grâce à une combinaison de microscopie optique et de traitement photographique 
postcapture, réalisé en collaboration avec un photographe expérimenté, spécialiste de l'imagerie à faible luminosité et à haute plage 
dynamique. L'intention n'était point d'altérer le contenu structurel, mais d'améliorer la définition des contours, le contraste et la visibilité 
interne au sein de matériaux translucides complexes. La suppression de l'arrièreplan, l'inversion tonale et le ren-forcement sélectif du 
contraste ont été appliqués systématiquement aux échantillons afin de clarifier la morphologie interne sans introduire d'artéfact.
Aucune des caractéristiques présentées n'a été générée numériquement ; toutes les structures visibles figuraient dans les captures 
optiques originales. Cette approche permet de comparer les géométries récurrentes et l'organisation interne entre diverses préparations, 
tout en préservant leur contexte matériel.

Figure 11. Structure cristalline rectiligne observée dans un échantillon de vaccin Pfizer–BioNTech COVID-19 par microscopie optique. 
Image capturée environ trois ans avant la présente étude et traitée afin d'améliorer la définition des contours ainsi que la visibilité structurelle interne. 
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Figure 12. Vaste assemblage cristallin rectiligne observé sous microscopie optique. L'image met en exergue la compartimentation
interne, les structures frontalières stratifiées et les inclusions à fine échelle après suppression de l'arrièreplan. 
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Figure 13. Structure cristalline rectiligne présentant des inclusions incorporées, observée dans un anesthésique dentaire de fabrication japonaise. 
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Figure 14 . Structure cristalline rectiligne observée dans une suspension de budésonide pour nébulisation, présentant une inclusion circulaire centrale et 
un motif linéaire interne au sein d'une géométrie carrée.
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Figure 15. Structure cristalline rectiligne se formant lentement au sein d'un milieu d'huile TCM (MCT) après incubation. La structure présente une
compartimentation interne, une distorsion des interfaces fluides et des inclusions optiquement actives, caractéristiques d'une interaction de phase médiée par 
l'huile plutôt que d'une cristallisation sèche. Image capturée par microscopie optique. Grossissement 200x. 

Les images présentées ici couvrent diverses formulations pharmaceutiques, provenant de multiples fabricants et contextes d'imagerie. 
Elles sont incluses non pas pour postuler une équivalence ou un mécanisme, mais pour démontrer la récurrence de comportements 
structurels à travers des préparations distinctes. Bien que des différences de clarté, de morphologie et d'organisation interne 
soient manifestes, la persistance de la géométrie rectiligne, de la compartimentation et des inclusions intégrées suggère un 
comportement propre à la matière molle. Ces images sont proposées comme des ancrages observationnels, invitant à un examen 
plus approfondi de l'organisation des matériaux à phase active, indépendamment de tout produit ou interprétation spécifique.
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Discussion finale : Le désengagement plutôt que l'élimination 

Les observations présentées dans cet ouvrage suggèrent que le défi posé par les structures de type métamatériau à phase active ne relève 
pas de l'éradication, mais de l'engagement. Au sein des systèmes pharmaceutiques et biologiques, il a été maintes fois démontré que la 
persistance structurelle est compatible avec une perte d'activité, de couplage et de comportement organisé. La seule présence ne constitue 
pas la variable pertinente ; seul l'état fonctionnel importe. 

Dans les systèmes à phase active, l'organisation est maintenue par des gradients, des conditions de couplage et une cohérence assujettie à 
des seuils, plutôt que par une construction rigide. Comme l'ont démontré les sections précédentes, l'ordre cristallin peut s'effondrer sans 
dissolution, des structures filamenteuses peuvent apparaître sans mouvement et une sédi-mentation organisée peut survenir sans 
fragmentation. Ces comportements démontrent que la fonction peut être neutrali-sée sans détruire la structure — et que la contrôlabilité 
biologique dépend moins de l'élimination que du découplage.

Cette distinction revêt des implications tant pratiques que conceptuelles. Les tentatives d'« élimination » de structures matérielles 
complexes postulent que la persistance équivaut à la nocivité et que la destruction est un préalable à la résolution. De telles hypothèses 
sont incompatibles avec les données de la microscopie ainsi qu'avec les précédents biologiques. Les systèmes vivants neutralisent 
couramment les substances potentiellement perturbatrices non par annihilation , mais par dilution, acheminement, séquestration,
perte d'alignement de phase et restauration du flux. Dans ce contexte, la persistance devient tolérable dès lors que le couplage
fonctionnel est rompu.

En conséquence, un cadre conceptuel fondé sur le désengagement s'avère plus approprié. Ceci inclut la restauration des gradients de 
clairance, la réduction du verrouillage de phase, la rupture des conditions stabilisant les états organisés, et le retour des matériaux à des 
configurations inertes ou biologiquement gérables. L'objectif n'est pas d'extraire la matière du système à tout prix, mais d'abolir sa 
capacité à s'organiser, à émettre des signaux ou à interférer.

Cette perspective est en adéquation avec les conclusions empiriques présentées dans cet ouvrage. Des structures ont été observées 
quittant des phases cristallines sans se disperser, perdant leur visibilité sans laisser de résidus, et se réorganisant en états sédimentés ou 
quiescents suite à des perturbations de seuil. Ces transitions démontrent que l'activité peut être inhibée alors même que la matière 
subsiste — et que l'impact biologique est régi par l'état structurel, et non par la seule présence physique. 

Appréhender la problématique sous cet angle permet également d'éluder tout alarmisme superflu. Ces systèmes ne sont nullement 
présentés comme invincibles, malins ou autonomes. Ils sont régis par des transitions de phase, tributaires du contexte et sensibles aux 
conditions environnementales. Une fois ces conditions altérées, leur comportement se modifie en conséquence. Il ne s'agit point d'un 
paradigme de conflit ou de destruction, mais d'une gestion de terrain. 

En somme, les conclusions soutiennent un changement de paradigme : délaisser l'optique de l'élimination au profit d'un désengagement 
fonctionnel — soit la restauration des conditions sous lesquelles les métamatériaux à phase active perdent leur couplage, perdent leur 
cohérence et réintègrent des états biologiquement gérables. Cette perspective est en adéquation avec la microscopie, la physique de la 
matière molle et la logique conservatrice des systèmes vivants. 

Il n'est guère surprenant que les interventions les plus probantes soient celles qui renforcent la cohérence biologique : le jeûne, l'eau 

structurée, l'exposition au laser vert, l'orgonite, l'évitement des CEM et les pratiques intentionnelles telles que la méditation, la prière ou 

l'alimentation en pleine conscience. Ces approches n'agissent pas par la contrainte, mais en restaurant les conditions subtiles 
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par lesquelles l'organisme peut à nouveau discerner, appréhender et résoudre ce qui lui est exogène — une régulation fondée sur la 
cohérence plutôt qu'une purge biochimique. 

Ces observations font écho à un protocole de clairance en quatre phases précédemment exposé dans un cadre sanitaire plus vaste : 
Déstabilisation → Mouvement / Guidage → Capture / Élimination → Récupération 

Dans le contexte des matériaux synthétiques à phase active, cette séquence trouve une expression physique concrète :

• Déstabilisation : se manifeste par l'effondrement de la cohérence ou de l'ordre cristallin, en l'absence de dissolution. 

Phénomène souvent induit par une perturbation de champ, une restauration de flux ou une rupture de symétrie.

• Mouvement / Guidage : s'observe lorsque des éléments structurels migrent, se réorganisent ou se réorientent au sein d'une 

matrice découplée, le plus souvent sans désintégration apparente. La trajectoire est dictée par la topographie du terrain.

• Capture / Élimination : rarement observées de manière directe par microscopie, mais déduites par la présence de zones de 
sédimentation et une compartimentation de l'hydrogel. Sur le plan biologique, cela correspond à la liaison gastro-intestinale,
à l'excrétion rénale ou à l'élimination sudorale.

• Récupération : il ne s'agit pas d'un événement visible, mais d'un retour à l'invisibilité — une cessation d'activité ou le passage 

d'une forme structurée à un résidu amorphe.

Ce modèle respecte la subtilité du terrain. Il ne cible point la persistance — il restaure les conditions au sein desquelles la cohé-rence 
s'auto-résout. Il ne s'agit point d'une lutte contre la matière, mais d'une réintégration de l'ordonnancement structurel. 

Pour une étude approfondie de ce paradigme, voir A Quiet Work of Health de David B. Nixon, avec les contributions de Carol Magee et Tobias 
Beharrell. Disponible sur Amazon en formats broché et ebook. 
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